>. 


à 


UN 


Un 


[117 
KA 


( } 
au 


il) ll 


)) 


\) 











VE Siposs 
mpéador RES 


TT 
SRGNEUR INTENDANT LE COMTE DON GORMAS TENTE 
Le Cid À À avez VOUS DES NOUVELL ES ?| D êRé ee BE NCREE NS TE 
: C Er 


(( 





SIRE,ON MESSAGER 
ARANE À TOUTE ALÔRE ! 


aus” MOUVEULES 
SOIENT BONNE! 
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2e CAVE 








AUX iNCROYAN' 
MORT OÙ VICTOIR! 














TANOIS QUE LA LUTTE F APPRENANT LA ass QE BE ÉRANS QUE CETTE AOMIRAGLE 
POURSOIT, FAROUCH LES MAÔRES FO CRE ÿT LES MAURES 








EMEA 
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ROPRIGUE | 
COMBIEN 2'AUTREMBLÉ 
POUR VOUS 
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F7 soamas 


NOMME C1 
FLAT 


SERA s 
H POSTE, 


ERA SON OR 











JOUS N'ALLEZ PAS 
a VOS MISÉRAGLES 


Leu°aas 
FAérars DE SERVICE AUX MIENS … 


EN 








IMPUDENT | 


VIÉiLLARD :.| berée 








UN SourrLer! 

ef à mOi '.. ET 
Qui N/A PLUS L 

DE SOULEVER 


MA 


RAS EM ANDE 7 PUIS DE ME 
ACT # COMME LE FIANCÉ 
pal ANS 


ee 
SONE Loc! 











2E crois L'avOiR 
PROUVÉ ! 


ON Homme m'a 

FAT LA PS GRANDE 

INSULTE, QUI EXIGE RE- 

PARATION PAR LES 
ARMES 


SON NOM ?.. VE LE 
NOM DE CE MISÉRABLE 7. 





Mie tue père HÉSITERAIS-TU ? 
DE CHIMÈNE… FAUDRA T'IL QUE 








ET SACRIFIANT SON AVENIR 
Er SON BONHEUR, RODRIGUE 
SE Mer EN QUÉTÉ DE LiN- 
SCLTEUR DE SON PÈRE. 


Li, 





À Moi, COMTE, 


QUE DÉSIREZ-VOUS, 
JEUNE HOMME 7. 








VOUS FAIRE PAYER 
€ SOUFFLE DONNE | 
A UN ViLLARD 


VOUS ÉTIEZ PLUS PROMPT 
RAPPER UN HOMME (NCAPABLE 
SE DÉFENDRE | ALLONS, 
ATNEZ ! 





à TONNERRE | 2E VAÏS 
a GER CE SAMIN IL L'AURA 
OLD ee 








congi 
VO 





LE SiRE DE SiVAR 1 
FERRAILE COMME UN ARCHANGE 


pu 
F 


€ 
PAR LES IMPÉTUEUX AS. 
SAÛTS DU JEUNE HOMME. 


















Qui QUE cœ soit QUE 
REcOUURE, CE MANTEAU, MON coeur Ÿ 
NÉ PEUT QU'EN ÊTRE À 7AMAIS | 
DÉCHIRÉ ! 4 
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L'HONNEUR M°y À OBLIGÉ 
PARDONNEZ -MOi CHIMÈNE ! D\2POSEZ 
DS MATÈTE À VOTRE GRE ! 














7. MON PÈRE MORT! 1 BIEN QUE DE COMPRENNE | 
Luez moi AUSSI LE Devoir \) D] Pron SENTIMENT TU N'AVAIS PAS À 
PASSERA AVANT L'AROOS : PARE QUSncE «LA LOI RESTE 
AE dsrice SUN \ 12 to 
SON COURS. 


Sige! rares moi LA GRÂCE DE S LE JEUNE GéNÉRAL À RASSEMBLÉ TOUS 
e. 


ME FAIRE TUER À LEUR T LES HOMMES VALIDES DE LA VILLE ET 
MARCHE VERS L'ENNEMI. 


RAVÉRSER LEUR FLOT 
POUR Ÿ DETER LA 
PANIQUE /. 


APRÈS PLUSIEURS HEURES DE _CARNAGE 
LES MAURES SE DÉBANDENT ET FUVENT. 
LAISSANT D’ INNOMBRABLES PASONNIERS. 
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s je lundi mais, 2e me 
x à sos camarades lon 96 
s'était rendu pipe De 
! Comme 





quait jar 
Ainories dont il 


était { 
cho, Comme Ne jun qu l'œuvre de ceux Au 


A lneul equanau Je Jo Pau 

déruteln agenter un exploit 9 

dde demeure! re 

se PE tale pa mesrable 
a ment! Un garçon ne craint pas Gare Rir LÉ 
Wan 5, ot nous — ui nous offorço: BR 

LP corrects, sonsés — nous n'osons Pa 


5? 
montrer tels que nous #0mme 


noue incite à 169 
st rospoct humain qu! ï den 
QE le ln ai qui sous ompéche de 


Siaur place los vantards ot Les malotrun 
Un peu de courage RNh— 
Un chle iypoine doit pas avoir T 

bonte de ce 4! il est. 














sonnabl 











voyons! 





ON DEMANDE DES CORRESPONDANTS 


chaque semaine, les amis, je vous prie de ne plu 














Francine Renard, 98. bou 1, 3, Allée Verte, Bru 
amant, Pre de Que else Avec Français Pour Éénanee 
HT 
3 Ame Oevers, €. rue du Javain 
es Me Em amende vec Anglaiee pour 
Nat Spprendre la angne 

Vioe Pains Vale 26. |. Oey Rama, 3lrèute de 5e 
Vougonave ir ame Désire Sphere UP. Llepe)r. Avec 

épremdre 1 tangue rançaise Énaien dune quisraine Sfannées 





RÉPANDUE 


Un petit chef. d'œuvre, ce tab 
Je suis content de moi. 


m'adresser 
plus publiées k 





FES APONIPREES 
COMIQUES 


INSOMNE 

— Avez-vous esuyé de compter 
dans votre lit pour vous endor 
mir? 

— Oui, docteur. Je suls arrivé 
au nombre 73.891 


Cest très Blen. Après ça 


vous avez passé une bonne nul 
J'espère ? 

"Non, docteur. 11 était temps 
de me û 





CATECHISME 

Dominique ( ans) va au cours 
de catéchisme. Un jour, chez elle, 
elle énumère les sacrements 

1 y a. le baptême, euh 

la confirmation... le mariage 

Mais sa maman l'interrompt 

— Attention, Dominique. Avant 








le mariage, 11 y a. 
—'Les fiançailles, bien sûr 
(Envois de Jane V., Mons.) 

AUTOBUS 


Un monsieur qui se croit m 
ln s'approche de l'autobus, à l'ar- 
rét, et demande au receveur 
Dites-mol, est-ce que votre 

«arche de Noé » est au complet ? 

— Non, répond le receveur qui 
ne manque pas d'esprit. Il nous 
manque un âne: si Vous voulez 
monter ! 








LE MOT DE LA FIN 

Dans la cellule d'un condamné 
à mort, Au peut jour, le direc- 
teur de la prison, laumont 
l'avocat, divers personnages Offi 
clels, fünt leur entrée. 

Dans quelques ins! 
sin devra être guillotiné. 

Comme on le réveille, 11 s'in- 
torme 

Messieurs, est-ce que ma 

présence est vraiment nécessaire? 

(Envoi de Marc D., Gand.) 








Mon drapeau 


Hotte contre le vent ! 








ENTRE NOUS x ENTRE NOUS 4 ENTRE NOUS x ENTRE NOUS # ENTRE NOUS # ENTRE NOUS x ENTRE NOUS # ENTRE NOUX) 


) ENTRE NOUS 


É NE, QUI ES-TU à 


JS René savent admirublemenl 
tirer parti de tout 0e qui 
à leur disposition. Leur inteliou 
Ce est surtout à sens pratiqu 
Caimes, persévérants, méthodis 
ques, {la ne sont cependant Phi 
ennemis de l'aventure. 
Les René ne sont ni poseurs, Ml 
itleux. Tia aiment le travail 
et se méfient du clinguant. 
Lovaux, dans le domaine du 
sentiments comme dans coli d@k 
Affaires, on aime les fréquenters 





















[ LE SOUVENTR 
D'UN 
GRAND SAVANT 







printemps. il 
Y «cinquante! 


Il Hänait, le 
sil 1906, le long deu quais de 


Îa Seine, & Pari lon 
mon débouchent du 
le Creprer brtalpment, 
1e Ronde scngue, à 


ontNeu 








G 
de Physique qu' 


Ai avait por 
mie. tout a 


d'install 


















a demandé 
académi. 





informé que v 
de me pros 
1e abri 
{aire. Je n'éprouve pas du tout 
Besoin d'être décoré. mu 
l'ai le plus grand besoin 
Un laberatehre. » 
Frol était PL 














Curi 









Voyons.voyons 
ment arranger cela ? 





ON S'AMUSE # ON S'AMUSE 


ON S'AMUSE! 


NOS MOTS CROISES 
ARNO NAS EST 





vi 
vil 














Horisontalement. — 1. Anciens 


valsseaux mus par dej prison: 
niers, — IL, Défaite. Pays 
d'Europe méridionale. — IV. Pos- 
sessif. - Mesure de Lemps. — V. 


Dans lé Tarn. - Article contracté. 
— VI Petite rivière. - Celle de 
luistôire ne tourne pas en ar- 






rère. — VII. Compter sur l'ave 
nr, 

Verticalement. 1, Instru- 
ment de musiqu 2, Levée 
de terre, — 3, Prénom féminin. 
— 4 Renselgne, — 5. Fleuve 
franco-allemand. - Conjonction. 


— 6. Voyelles mueites et triplées. 
= Non pay 7. En scène. - 
Oter la vie. 


ACROSTICHE 


Si vous trouvez le mot juste 
pour chaque définition ci-dessous, 
vous pourrez lire, de haut en bas, 
dans la première et quatrième 
colonne, le nom de deux reptiles. 























1. 
(re nce. 

purs , VÜ par un poète 
IV. Sans mouvement. 

V: Produit d'entretien pour les 


cuirs. 


4 ON S'AMUSE x ON SAMLSE + ON S'AMUSE # ON 





LE TEST DE LA SEMAINE : 


ETES-VOUS PARESSEUX ? 


A Paresse fait partie des sept péchés capitaux! Si chacun 

se croisait les bras et se complaisait dans un éternel far- 

niente, il ne faudrait même plus de bombe atomique pour 
amener la Jin du monde : l'Ennui y suffirait 

Si vous êtes un peu paresseux, admetterle franchement. Qui 

bien se connaît seul peut se corriger 

Répondez par OUI (3 points), PARFOIS (1 point) où NON 

(zéro) au test suivant. 

1. Toute question de santé mise à part, le travail vous 
est-il pénible ? 5 Rte 

2. Avez-vous l'habitude de remettre un travail à plus 
tard, même si le temps ne vous fait pas défaut ? 

3. Acceptez-vous volontiers qu'un autre se charge 
d'une tâche qui vous à été assignée et que vous êtes 
parfaitement capable d'exécuter tout seul ? 

4. Prétextez-vous un malaise, une fatigue pour esqui 
ver un devoir ? : 

5. Vous arrive-t-l de vous sentir trop las pour tra 
vailler, mais non pour vous amuser où sortir ? 

6. Après la période bénie des vacances, reprenez-vous 
le collier avec l'enthousiasme du forçat ? 

7. Estimez-vous qu'il ferait bon vivre à ne jamais rien 
faire, entouré de serviteurs ou d'esclaves ? 

8. L'idée seule de devoir travailler vous fait-elle sou- 
pire? u 4 ; 

9. Avez-vous la réputation d'avoir un poil dans la 
main ? : HE 

10. Etes-vous parmi les derniers de votre classe ? 








Total 
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S'AMUSE # ON NAMESE x ON X'AMESE 


cs / mn 
S 
C7 Ve 


Kag1f7\ 


ASSEMBLEZ-LES 


Les dessins ci-dessous représen 
Lent des sons, syllabes où parties 
de noms. Assemblez- les! vou 
trouverez cinq noms de fleurs. 





1 
Vent glacial 











] 

MOTS EN CARRES 
È 
* 





XXXxX 
XX XX Perdu dans l'océan 
X X X X Bolson gazeux 
XX XX Situation, 

1 
XX XX Jeune tétu 
XX XX Ville méridionale. 
XX XX Couleur. 
XX XX Venues au monde 

1 
Mun un est une partie du corps. 
Mon deux, un jeune ruminant 
Mon tout consacre le succès 

11 
L'on s'éloigne de mon deux en 





prenunt mon un. 
Mon tout est un grand écrivain, 


DEVINETTE 


Quel est le comble du 
froid et de la conscient 
slonnelle pour un music 





VOUS TROUVEREZ LA SOLUTION DE CES JEUX ET PROBLEMES A LA PAGE 27 (TINTIN-MONDIAL) 


RIRI, PAR WILLY VANDERSTEEN 


mon proferrour, 
pourra rien dr 


Ê 


Je ny comprend rien, Alter— 
De. Mair je reconna que 
+conforme aù modéle! 





SO ARRES NO ÉOSEVS ONE + 


A ASE AS ANS NO EE ASMEVS NO ANVS-NO A AS HELS 


PT ET 


% HSE NO Æ HSAKES NO + ASAKYES NO 


se, tu te réveilléras, tu 
pourras repartir Seul Vers le Salut. 
Et fu Y arfiveras ….6ans h 

Je sig on pod tue que 


Oné Jean ! oc, 
ta männe 


Tai eu tort.… J'aurais dû 
fé survie, u' leu de dar. 
pri je vais ramené, 
auvé… Tandis que 
Painfenan 


Oh !_Un fubletl 
AO 7. Four 
ENS, ces fie ca 
ces fine ave 
dés boue D'év 
1 y à eu un pan 
chute ! 


Tomerre 1... Il est parti. 
La fièvre, Sans doute !. 
Bon Dieu. L| faut que” 
je le retrouve /.. 








ST EXACT I 


COMMENT 
LE 5 


HUM! JE N'AIME PAS 
LA PERSONNALITÉ DE ñ 












A Californie. mots pri 

gieux qui évoquent immédiatement 
vedettes de cinéma et les films de cow-boy... 
Pourtant, pour Fitzie, pour Lennie, pour Mary- 
Louise qui habitent à Hollywood même ou à 
Beverley Hills, la Californie, c'est « chez eux ». 
tout simplement. 

Les vedettes de cinéma? Ils ne s'y intéres- 
sent guère: ils sont des petits garçons et di 
petites filles comme tous les autres, comme 
ceux de France, de Belgique ou d'Angleterre, 
avec les soucis et les joies de leur âge. 

Pour eux, Beverley Hills n'est pas seulement 
le home d'Alan Ladd, c'est aussi et surtout leur 
jeu de base-ball, la nouvelle voiture de Papa, 
l'odeur du « apple pie » (espèce de tarte aux 
pommes), leur jadin et la pelouse à tondre 
pour 25 cents. 

Evidemment, leur manière de vivre, leurs 
habitudes ne ressemblent guère aux nôtres, de 
même que leurs goûts, leurs plaisirs. 














Lonnie_s'ontrainant à non nport favori. le sis celui ai 





l'on peut gagner soi-même 


















baño-ball, de "qui ent celui 
Le jeune Callfornien commence de très 
de von équipe. 
ja onne heure à laver la voiture de son pél 
pour 25 cents (12 francs 
journaux pour le Liosque 
POUR bien nous en rendre pie nou: scrnoe lotlatteïre ut 1 
allons fai nGgl avec un jeune sera v haque semaine Îl fera ce tra 
Caliarnien au enhiel et qui res tous les aprèr l'école, pendant 
emble à tous le Californiens années ar ici 
Il a douze ans, il est blond, bien bâti D'ha vrc 
le, il porte: un maillot dollant à rayure ut le temps d'avoir sa 
versales de couleurs. voyantes en dehor heures 
Il n'est pas bavard et n'aime ve 
es grandes personnes | Il à es qui a 14 ons — sera 





joûts, sa vie et, surtout, son argent ira dans les 
? Parce qu'en 
ans toute l'Amérique 


à-dire qu'il 
comme garde d'enfants 
cinéma ou 





(13325 À belge) de leurs 





on apprend 





l 35 à 50 cents 








LES AVENTURES DE 


Mais Polochon a plus d'un tour 
dans son sac et en quelques 
minutes il se construit un trai- 
neau à voile 








Aidé par un fort vent 
arrière, il File à toute 
vitesse. 








C'est dimanche. Lennie et 
mutuellement dans 


Fille _s'admirant 
au” contume. 





Il y à même des garçons que cette question 
S'argent obsède | Par exemple, j' er 
contré un qui, dès l'âge de 12 a 
à amasser des dollars. C'était deve 
une obsession, car Il avait un but : aller en 
Europe Aussi étrange que cela puisse 
tre, Il y est parvenu | 11 réussit à mettre de 
côté 850 dollars en cueillant des petits p 
le soir après l'école, en faisant la moisson e 
la cueillette des fruits pendant les vacance 
en tondant l'herbe des pelouses de toutes le 
maisons de en livrant les | 
naux, etc 

IL est arrivé ainsi à réaliser son rêve et 
embarqué pour l'Europe avec une À 
lette, offerte par son père 

Mois ce n'est là qu'une exception 











son quartier 












Len 





lui, va à l'école tous les mati 
bicyclette, comme ses camarades, Ma! 
ravant, il à livré les journaux dans 
mangé un énorme petit déjeuner, compo 
bacon, céréales, toasts, jus de fruit, lait et con 
fiture_ Selon son humeur, il à emporté 
midi des sandwiches où il s'achètera son 
déjeuner à la caleteria de son école 

Le menu de la cafeteria change tous 14 
jours et il est toujours affiché la veille 
sorte que chaque écolier peut décider 
prélère manger à l'école le lendemain 
apporter quelque chose de chez lui 


POLOCH 


Hein !... Quoi 2. Quel. 
11... je2. Ohl.. C'est 
trop fort 1. 




























ae n° 








CETTE HISTOIRE VOUS EST OFFERTE PAR GOVERNOR... GOVERNOR, 





e, LA VIE D'HOMME COMMENCE TOT 


Comme vous le voyez, les adultes traitent 
les jeunes Californiens presque comme des 
égaux. Leurs décisions, leurs goûts sont res. 


pectés, l'attitude de papa et de maman envers 
Lennie est plus amicale qu'autoritaire 
Evidemment, hélas! Il y à des Jeunes qui 


prolitent trop de cette grande liberté qu'on 
leur laisse 

À partir de 16 ans, dans l'Etat de Calor 
nie, Lennie aura son permis de conduire, mais 
déjà à l'âge de 11 ans, il sait conduire la 
voiture de papa et c'est lui qui, le soir, la 
rentrera au garage, ainsi que celle de sa 
mère si elle en a une 

Dès qu'il aura 16 ans, après diner, il pren. 
dra la voiture paternelle pour aller au cinéma 
ou dens un salon de glates, rencontrer ses 
amis. D'ailleurs, sans voiture, il est difficile 
de sortir, car lout est très éloigné et les trans. 
porls en commun ne sont pas bien organisés 
et lort rares. C'est d'ailleuts pour cette raison 
que beaucoup de familles sont forcées d'avoir 
deux voitures 

Lennie aime lo télévision et si, à la maison 
on ne l'ennuyait pas, il passerait tous ses 
dimanches à la regarder C'est même une 


telle passion que dans la plupart des familles, 
où il y à des enfants, il est nécessaire d'avoir 
deux postes de télévision, car papa veut voir 
un programme et Lennie veut en voir un 
autre | 





ON LE TRAPPEUR MODEL 


Il m'est venu à l'idée de demander à Len 








nie ce qu'ils faisaient, lui et ses amis, avan: 
l'invention de la télévision, mais personne 
ne se ouvenr de ces temps moyen 





pos 

Les enfants, en, Californie, sont considérés 
comme des personnages importants. Tout le 
monde y pense, tout le monde en parle À 
tel point qu'une portion de la rivière est réser 
vée aux enfants de six ans et moins Là, ils 
peuvent s'amuser comme ils veulent tranqu 
lement, pêcher, se baïgner 

Il y a des rodéos rien que pour les enfants 
1 y à des parties de base-ball également rése 
vées aux enfants. Lennie, lui, s'entraine à ce 
sport avec le lils de son jardinier qui est 
Japonais. C'est leur passe-temps lavor 

Un autre sport pour les jeunes, très en 
vogue en Calilornie, est le bateau à voiles 
Il y a une petite ville qui s'appelle News 
qui est entièrement réservée aux jeunes pou 
ce sport et où Il est interdit aux adultes de 
naviguer Du reste, il est très courant ici de 
voir des garçons posséder un petit voilier 





La question vestimentaire est importante 
euss! pour Lennie, Il s'habille volontiers à 
la manière « film en technicolor » Rien n'est 
top brillant, rien n'est trop voyant pour le 
jeune Californien. Rien n'est trop excentrique, 
à l'exception toutelois du dimanche, Ce jour 
18, comme tous ses camarades, il devient un 
petit homme à pantalon long, quelquelois ave 
une cravate, loujours avec une chemise 
L'usage dans cette partie du monde, est aux 
cadeaux Lennie en offrira donc à sa mère, 
3 son père, à ses sœurs, plusieurs lois par 
an, cor il y à l'anniversaire, la lête, le Noël. 
le jour de l'An, « Mothers Day» (léte des 
mères), « Father's Day» (fête des pères) 





mille autres occasions qui sont typiquemen: 
américaines 
Ses parents aussi lui achéteront des cadeaux, 


toujours plus modernes, toujours plus sensa: 
tionnels, à tel point que, récemment, un fabr 
cant de lourrures a mis sur le marché un man. 
teau de vison pour poupée à 125 dollars | Et 
le plus étonnant, c'est qu'il s'en vend 
(Mais il y en à aussi en imitation à 2 dollars) 

À la saison des vacances, Lennie s'en ira 
dans un camp. (Ces camps sont très chers) 
Il y dormira dans un sac de couchage ou dans 
une roulotte; il fera souvent sa cuisine k 
même avec ses camarades 

















Voici Newpori. le por des jeunes. Nom) 


Au lond, la vie du Far-West continue [ESS 
encore un peu pour les jeunes Californiens ! 








ux qui ont leur petit bateau à voile 








Aux grands maux, les grands 
remèdes! En l'empéchant de 


Et la balle casse net le mât du 
traineau à voile. 





lochon se raccroche à la voile. 





IE par un réflexe rapide, Po- 














continuer, je lui rends service. 











qui l'entraine dans 
les airs à la grande 
joie de Berry Bad. 














LA PLUS IMPORTANTE FABRIQUE D'ARTICLES DE CAMPING ET DE SPORT 





LA suivra.) 
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|| —— 
La bête, insuffisamment dressée s' Le géant intervient à temps et contient 
lance à toute vitesse et fait tomber F l'ard de l'animal 
vne piste ser a 
Ho! Bencaui La 1 13! Continue, Bengali 
<, Mais doucement !. 














— m | 
Les forains s'y arrêtent à leur teur.…Mais ds n'y trouvent |] 
personne ls font d'étranges découvertes | 


P'Pas de doute ,on s'est battu ici, Et ici!.Des traces 
| récemment ; la terre est toute d'éléphant. | 
bouleversée Est-ce possible ?. || 






















US 


te 


2 sn 
Heu... Non … Enfin repartir sans perdre de temps | 
hev... À mon avis, |] M Is ont tout av plus une heure d'a 
il faut IA vance sur nous 
. } | L 
\ à ù © 














Æ 
à 


SN 


Ta 
à 
es 


| 
A] 





La bête est fatiguée, Maïtre! M Ne t'inquiète plus. 
Je suis sôr que notre Mustapha... Nous ne devons 
avance diminue plus être loin d'un pont. 


nt 


PA Maitre 2. Ce pont est 
M peine une passerelle 
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== RER 
MAÏS ALORS , ÎL FAUT 
<oûre QUE COTE que 











CE sont donc les services de la D.S.T. qui vous 
ont envoyé à Bdenos-Aires! reprit Stenner. De 





quelle mis 


Je dois découvrir l'identité 


n avez-vous été chargé exactement ? 


u Numéro | et 


celle des membres de son état-major. On m'a de- 
mandé en outre d'établir un rapport sur les acti- 
Vités de l'organisation et de dresser un tableau des 


noyautages. 


— Peste, un joli programmel ironisa l'Argentin. 


Et qu'est devenu Lortiz ?.. 


NON. 1 out au socrot, à Paris. 

— A la suite de quoi les 
Françain ont-ils été amenés à 
l'arrêl 






qu'il devait y faire. 
Stenner fronça les sourcils. 
— Quel est l'homme où le 
sérvice qui vous a alerté, de 
Madrid ? 

— Je l'ignore. 

— Faites attention. Gauvin! 
Je vous rappelle notre conven: 











passa la main sur le 


vous dire tout ce qu 
mais cela, franchement, 





moi le temps de récupérer | 
Quand 8-19 m'interrogera, je lui 
révèlerai tout ce que j'ai été en 
mesure de découvrir. C 
mis! Enfin quoi, vous voyez 
bien que je fais preuve de 
bènne volonté 1. 

Stenner parut réfléchir un 
moment. A travers sos paupiè. 
res mi-clonos, ses yeux brillaient 
étrangement. Il se leva, con- 
téurna la table et s'approcha de 

















l'arrivée de Borchak. Mais alors, 
il faudra vous mettre à tablé et 
münger de bon appétit D'ici 
là: si vous manifestez la moin- 
dre velléité de nous fausser 
compagnie, tant pis pour vousl.… 

Serge baissa la tête on signe 
d'assentiment. mais tout soudain 








Il est mort? 


un long frisson le traversa. Sous 
le coup de l'émotion, il ferma 
les yeux une fraction de 
seconde. IL VENAIT DE SENTIR 
QUE STENNER GLISSAIT UN 
BILLET DANS LA POCHE DE 
SON VESTON... 


LE MESSAGE 
DE STENNER 
Imperturbable, l'Argentin se 


tourma vors les deux hommes 
qui. dans le lond de la pièce. 





GAUVIN DEMANDE GRACE 





Emprisonné par les hommes de Brown 





qua, Gauvin est sommé de 


s'expliquer C'est son allié Stenner qui l'interroge, jouant la comédie 
devant les témoins. 








attendaient la fin de l'interro- 
gatoire. 

— Conduiserle à la «cham- 
bre d'ami » ! leur dit-il et fermez 





la porte à double tour, Monsieur 
a besoin de reposer un 
pou Lu 

Le chauffeur ricana. L'autre se 
contenta de hausser les épau- 
les. Ils prirent Gauvin chacun 
par un bras, sortirent de la salle 
commune et le conduisirent jus- 
qu’à une petite porte de chêne, 
au bout d'un large couloir dallé 
qui sentait le moisi, 

Le métis introduisit sa clef 
dans la serrure ei pounsa le 
battant du pied. 

— Voici vos appartements, 
señor, ditil de sa grosse voix 
caverneuse. Faites de beaux 
et surtout reprenez des 
Vous en aurez besoin 















eurent disparu après l'avoir soi- 
gneusement enfermé, le jeune 
homme inspecta les lieux. Il se 
trouvait dans une petite pièce 
u plancher rugueux, meublée 
‘un lit de camp et d'un esca- 
beau. Une fenêtre étroite et 
haute, où les vitres avaient été 
remplacées par d'épais barreaux, 
Y laissait pénétrer un peu de la 
clarté de la lune. 

Le cœur battant, Gauvin s 
procha de celte ouverture, sa 











seule source de lumière et 


déplia le billet de Stenner. 
vous êtes 


encore ici 
disait 






la porte de votre cham- 
bro et sortez de la maison, 
MAIS SANS PASSER PAR LA 
SALLE COMMUNE. Il y a une 
autre porte, à gauche, dans 
le couloir, qui donne sur un 
ancien potager, Vous y trou- 
verer la voiture qui veus a 
conduit lei. Fernando a l'habi- 
tude de laisser la clef de con- 
tact sur le tableau de bord. 
Sautez dans la bagr 





l'aurez lu, de grâce. détruinez 


» ce billet! 


Sorge se laissa tomber sur son 
lit et se contraignit à fermer lon 
yeux pendant quelques instants 
pour recouvrer non calme. La 
lecture du message de Si 
l'avait mis dans un 
tonsion qu'il en tremblait. 

11 roula le billet en boule, le 
mastiqua posément, avoc appli 
cation, puis l'avala. 














A présent, il ne lui 
plus qu'à attendre. 
S'ENERVER ! 











DE UN À MILLE 


La lune avait déjà décrit dans son péri- 
ple un trajet correspondant à la largeur de 
la fenêtre et rien ne s'était encore produit. 
A mesure que le temps passait, Gauvin 
éprouvait de plus en plus de peine à con: 
x son sang-froid. De temps à autr 
bruits de voix lui parvenaient de l'ext 
rieur, qu'il essayait d'identifier, puis le 
silence rotombait, le laissant seul à se 
morlondre dans la pénombre bleue de son 
cachot. Pourquoi Stenner tardait-il tant ?… 
Si Borchak arrivait avant qu'il ne lui eût 
jeté la clel, était fait! Jamais plus le 
« vieux» ne revorrait son poulain 1. 

Soudain, il se redressa sur son lit et ten- 
dit l'oreille. 1 lui avait semblé entendre un 











di 

















Pas de douto, c'étaiont bien des pas ot ils 
ne rapprochaient 








squement, ce fut de nouveau le 
absolu. Gauvin. sans 
poster devant la fenêtre, les 
yeux rlvés à l'ouverture, rayée de barreaux, 














d'où peut-être allait surgir le salut. Il apor. 
sut bientét une petite chose noire qui glis: 
ait sur le tebord de ciment, puis qui sou: 





vrait comme une fleur : une main humaine. 
Et de cette main, un objet métallique dur 
et tiède tomba, que Serge recueillit dans 
sos paumen ouvertes avec ferveur. 

1 attendit un instant, puis commença à 
compter mentalement : 

— Uns. doux. trois. quatre», tandis 
que sur le sable, de l'autre côté du mur, 
les pas s'éloignaient furtivement 

— Cinquante-deux…  cinquante-trofs.. 
cinquante-quatr 

Auraitil la patience d'aller jusqu'à 
mille ? Poutquoi cette épreuve supplémen- 
taire 7. S'il onsayait de fuir tout de suite ! 
1 se fit violence : ce n'était sûrement pas 
sans raison que Stenner lui avait imposé 
cotte pau 

— Sept cent quatre-vingts. Sept cent 
vingtun… nept cent quatre-vingt: 


































Un bruit de voix, dehors. Celle du chaut- 
four atiquel répondait, de trè la basse 
chantante du métis. Les oreilles bourdon. 





nantes, la gorge serrée, Serge continua de 
compler. 

— Nouf cent quatre-vingt dix-huit. neuf 
cent quatre-vingt dix-neul… MILLE ! 





LA SEMAINE PROCHAINE 


LA CLEF 
DES CHAMPS 





— Qui, ut n fait celn ?. 
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SBBSE 


HORTON -GRIMARD & BORSA 


A 





Ehricke, unciens spécialistes des VI 
et V2, nous promettent (pour dans 
dix ans au plus tard) une fusée qui 
relier: 
et quan 
Une fusée ou plutôt deux. L'une sera 
pour les passagers et le fret. L'autre, por- 
tant la première sur 
décoller, la poussera jusqu’ 
d'altitude, puis lu laissera continuer toute 
seule; cette fusér «auxiliaire » contiendra 
le carburant nécessaire pour ses cinq mo- 
teurs à elle et pour les trois moteurs de 
la fusée « commerciale », dont le poids se 
trouvera ainsi fortement allégé, 
Les Voyageurs gagneront leur plaçeyHti 
moyen d'un petit ascenseur. Le Vol sera. 
d'abord vertical, puis horizontal, muls ras 
aurez-vous, les passagers ne pas de, 
eulbute, car leur siège sera pivotant, 
Soudées l'une À l'uutre, les deux fusées: 
attelndront en 130 secondes l'altitude de 
20.000 mètres et alors, ce sera la 
e In fusée nuxil 
départ, ln fusée des passagers montern par 
2: squ'à 45.000 mètres, 
le amorcert un long 


L° savants allemands Dornberger et 


. faible au départ, ne sera presque ph res- 
sentie. Mais vous savez qu'aux vitesses supersoniques, 1e 
frottement de l'air sur les parois d'un engin entraine un ter- 

échauffement; pour le combattre, le compartiment des 


grammes 
lu prix d'un voyage 
urdinaire, Quand on veut gagner du temps, IL faut savoi 
comme on dit — y mettre de sa poche ! 
Certes, de graves problèmes techniques restent à résoudre. 
Cet avion-fuxée prodigieusement rapide, nous ne le prendrons 
s demain, Mais nous pourronn le prendre un jour, si tout 


va biens. 
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LONDRES-NEW YORK EN 75 MINUTES 


FUSEE 
DES PASSAGERS 


1: Moteurs fusée en marche sur le carburant 
de l'appareil commercial, 

2 Trois moteurs fusée type « Walter ». 

3. Parachute-rein pour l'atterrissage. 

4. Réservoir d'oxygène. 

5, Train d'atterrissage escamotable. 

6. Siège pivotant pour. par 

7. Paroi double des cabines. 

8. Cabine des passagers. 

9. Réservoir d'essence 

10. Roue avant de l'aterrisseur. 

11. Poste de pilotage. 

12. Radar et radio. 

13. Aile du type « Delta » 


BE FUSEE AUXILIAIRE 


27 


14. Moteurs fusée arrêtés lors de la sépe- 
ration. 

15. Système de poussée supplémentaire. 

16. Cinq moteurs fusée type « Walter ». 
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17. Rails d'attache des deux fusées. 
18. Réservoirs d'oxygène des deux fusées. 
19. Réservoirs d'essence des deux fusées. 
20. Poste de pilotage de l'auxiliaire. 
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LA TRAUIQUE UUTOSDEL 


DE L 


L ‘ARAKARIMOA » est retrouvé ! Ou plus exactement 

on connaît maintenant le sort de ce petit ketch qui, 
parti le 29 décembre dernier de Tarawa pour gagner 
depuis lors disparu mystérieusement. 
(C'était l'un des « navires-fantômes » dont nous avions 
relaté le sort énigmatique le mois dernier — Tintin n° 27.) 
ur plus de 2.000 milles 
(plus de 3.600 km ! Voir la carte ci-dessous) à travers les 
mers du Sud, il a sombré aux abords de Guadalcanal. C'est 
cette tragique odyssée qu'ont racontée les survivants, en 
débarquant aux iles Salomon du remorqueur « Sprightly », 


Maiana, avait 


Après avoir dérivé pendant 64 jour: 





de la Marine Royale Australienne, qui les avait pris à 


son bord. 


L le commandant de 4 l'Arakarimoa ». le 

capitaine Hugill, se refusa à toute décla- 
ration, les autres rescapés, hâves, le visage 
émaclé et le regard rempli encore des scènes 
terribles qu'ils avalent: vécues, n'étaient pas 
tenus à la même réserve. L'un d'eux à raconté 
aux! journalistes ce que fut leur aventure, qui 
restera l'une des plus dramatiques des histoi- 
ren de la mer : 

— Ce fut d'abord un voyage sans histoire 
Parti de Tarawa à 8 heures du matin, « l'Ara- 
karimoa » avait fait environ la moitié du tra- 
jet quand le moteur|tomba en panne : la bat 
terie, à bout de souffle, était irréparable. Tous 
nos éfforts furent vains pour tenter de la 
remettre en état... Le capitaine jeta l'ancre 
pour éviter de dériver, Ce fut peine perdue 
l'ancre n'attelgnait pas Îles fonds. Après deux 
jours de tentatives Infructueuses pour remet- 
tre le moteur en marche, et déjà après quel- 
ques milles de dérive, on hissa une voile de 
fortune, pensant qu'il nous serait possible de 
regagner Tarawa, Mais le vent qui nous pous- 
sait Vers le sud état tr@p violent. I n'y avait 
plus qu'à se laisser pôrter!... Hélas! Nous 
n'avions même pas de |radio pour demander 
du secours. Pendant neuf jours, nous dériva 
mes, puis ce fut pendant trois jours la € bonn- 
ce», qui nous laissh sur place, sans jamais 
même le plus petit navire à l'horizon, Ensuite, 
de nobveau, quatorze jours de dérive au cours 
desquels nous étions les Jouets des vents 
C'est à ce moment qu'il nous fallut commen 











cer à nous rationner : nos vivres s'épuisaient. 

— Vous aviez de l'eau ? 

— Oui! Bien que la provision d'eau eût 
été épuisée rapidement, nous la renouvelions 
facilement, parce qu'il pleuvait toutes les 
nuits. Nous recueillions l'eau de pluie dans 
des tolles de tente et la conservions dans des 
tonneaux... Brusquement, après ces quatorze 
Jours, le vent changea et c'est vers l'ouest 
qu'il nous poussa également pendant quatorze 
Jours. 11 n'y avait presque plus rien À man- 


cu 


PACIFIQUE SUD 





ger et nous dûmes pêcher. Quelques poissons 
minuscules nous permirent de ferrer un requin 
de plus de deux mêtres de long. Nous le flmes 
cuire sur le réchaud à pétrole et ce fut un 
repas merveilleux... trop vite englouti ! Enfin, 
le vent se calma et nous avons un moment 
espéré que nous allions pouvoir cingler vers 








Tatawa. Ces alors que, neuf Jours plus 
tard, quelqu'un era : « Terre! ». Ce fut une 
explosion d'enthousiasme parmi nous. Mais 
ce n'était pas Tarawa : c'était une des petites 
îles en bordure de Guadalcanall Si déce- 
vante que fût cette découverte, le capitaine 
Hugill décida d'essayer de débarquer. On mit 
un premier canot à la mer. Hélas! Au bout 
de sept heures de lutte contre le vent qui 
maintenant soufflalt en tempête — et sur une 
mer Infestée de requins | — le canot chavira 

il y avait à bord deux hommes, une femme 
et son enfant, L'enfant disparut. À bout de 
forces, désespérés, les survivants attelgnirent 
quand même ln côte. De son côté, le caple 
taine, après deux heures d'attente, décida de 
tenter à nouveau la chance avec le canot qui 
restait, La tempête s'était transformée en tor- 
nade d'une telle ampleur qu'on pouvait s° 
tendre à ce que le ketch sombrât d'un Instant 
à l'autre. Le capitaine bloqua le gouvernail 
ct, avec sept passagers, confla leur vie au 
canot, Ce n'est qu'après sept heures d'efforts 
qu'ils furent finalement projetés sur les 
rochers de la côte où le canot se fracassa. Il 
était désormais Impossible de revenir chercher 
ceux qui étaient encore à bord : une famille 
de trois personnes, le bosco et un. matelot 
Ne voyant pas revenir le capitaine, ils mirent 
leurs celntures de sauvetage et — sauf le 
père qui refusa — sautèrent dans la mer en 
furie. Seuls, le bosco et le matelot parvinrent 
à la côte, mais seulement après douze heures 
d'une lutte désespérée au cours de Inquelle, 
avec un courage extraordinaire, le bosco 
soutint hors de l'eau la tête de son compagnon 
épuisé. 

« L'Arakarimon » fut ballotté pendant trois 
jours encore par la tempête ct, finalement, les 
survivants le virent se fracasser sur un récif, 
le célèbre « Poole Ref», engloutissant avec 
lui sa dernière victime 
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LES 3 MOUSQUETAIRES 


Lady de Winter west noyée en voulant fuir (devant d'Artaghan et «es amis, Pei aprés. 
den 0 


ICHELIEU 


néros ent arrêté par un 


487) LE lendemain, à trois heures de l'après-midl, on arriva à 
dE Surgères, Le lieutenant conduisit d'Artagnan à l'hôtel qu'y 
occupait le cardinal puis se retira. Richelleu attendait debout, ap- 
puyé contre la cheminée, 11 avait son visage des mauvais jours 
« Monsieur, dil-1l au Gascon, vous avez été arrêté sur mes ordres. 
On vous Impute d'avoir comploté avec les ennemis du royaume el 
d'avoir surpris des secrets d'État » — «Et qui m'impute cela, mon- 
selgneur ? dit d'Artagnan qui se doutait que l'accusation venait de 
Milagy. Une femme flétrie par la justice et qui a de nombreux 
crimes sur la conscience !» — « De 


uelle femme parlez-Vous ? » 
demandn le cardinal, « De milndy de 


inter !» répondit le Gascon 


POUI toute réponse, d'Artagnan présenta à Richelieu le 
précieux papier qu'Athos avait arraché à Milady : « C'est 
par mon orûre que le porteur qu présent billet à fait ce qu'il a 
ait, (s), Richelieu: » Le cardinat après avoir lu ces lignes omba 
dans une réverle profonde. « Il médite quel genre de supplice 11 va 
m'infllger », se dit d'Artagnan. Au bout de quelques minutes, Son 
Eminence sapprocha de la tüble, sans s'asseoir, écrivit quelques 
lignes sur un parchemin dont les deux tiers étaient déjh remplis 
et ÿ npposa son sceau. « Ceci est ma condamnation » pensa d'Ar 
tagnan. « Tenez, monsieur, dit le cardinal, lisez ceci!» Et il ten- 
dit le parchemin à notre ami 


E ne doute d'allleurs pas, continua-t-Il, que vous saurez vous 

montrer digne de cette faveur et que vous servirez tou 
Jours fidèlement votre rol !.… Maintenant, allez porter cette bonne 
nouvelle à vos amis, messieurs Athos, Porthos et Aramis. Peut-être 
comprendront-ils enfin que le cardinal de Richelieu dont les des: 
seins ont pu leur paraitre dangereux ou égolstes n'a jamais com: 
battu que pour la grandeur de la France!» Inutile de dire que la 
nouvelle lieutenance de d'Artagnan fut dignement fêtée ce solr-là 
par nos quatre amis. Athos, Porthos et Aramis, plelns d'inquiétude 
sur le sort du Gascon, avaient, en effet, galopé à bride abattue Jus. 
qu'a Surgères, où Ils étalent arrivés en fin d'après-midi. 








lieutenant de Au Cardin 


(88) MONSIEUR, ait Rieneleu, 3 miiady de winter a comm 
Men crimes, eus sets pue 1 9 Rrisgnan bia CE 
2e Fene SO monelanesro BOIS Be mare En antenne ne 
fonte on rene RDplE te es évcnemente que pr nl, 
Fo PARTS Corps de Ra AU DUR LAN ne an À 
Patent Le Mod are cn, MA bi ae D Get 
Une femme Qu pour mo Uh Suatre Dréceux. Von ailes 
Se Re rétement PL Gascon noble, Op ares AL 
Br réponEe À Votre miRene QU ana Brâce and Le ph 
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ten OU 1... » 


NT 


ad ] 


pier en hésitant et jeta les veux dessus 

C'était UNE LIEUTENANCE DANS LES MOUSQUETAI 

! Devant la surprise du jeune homme, Richelieu sourit 

sourire presque paternel. Malgfé qu'il en eût, || ne pouvait sem 
pêcher d'estimer cet enfant de Vingt ans qui avait déjà donné tant 
de preuves de courage, de générosité et d'esprit, D'un autre côté, 
le génie infernal de Milady l'avait plus d'une fols épouvante. Ii 
sentait comme une joie secrète d'être à jamais débarrassé de ce 
dangereux agent secret. D'Artagnan tomba aux pleds qu cardinal. 
« Monseigneur, dit-il, ma vie est à vous, désormais!» — 4 VOUX 
êtes un brave garçon !> répliqua Son Eminen 


au grand complet, d'Artagnan prit officiellement posses 
sidW de son grade. Porthos quitta l'armée pour se marier. Aramis, 
toujours mystérieux el discret, alla s'enterrer dans une retraité 
de province pour y étudier la philosophie à son aise. Quant à 
Atos, Il resta mousquetaire sous les Ordres Qu Gascon Jusqu'en 
1681, époque à laquelle 11 décida de se retirer duns ses tèrres du 
Roussillon. Ainsi finit la belle histoire des Trois Mousqueraires 
Mals que nos lecteurs se rassurent ! Nous les retrouverons. bientôt 
aux côtés de d'Artagnan, dans Une nouvelle série d'aventures pas- 
Slonnantes: VINGT ANS APRES! 
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les épaules. 


DES HOMMES DANS LA JUNBLE 


'AITES activer le travail, Plus t0t nous 
aurons fini, plus tôt nous pourrons nous 

en all 

1 avait aussi ajouté : 

— Entce que je me repose, moi ? 

De fait, IL était partout, On ne voyait que 
Jui d'un bout à l'autre de cet immense Chan- 
tier, Sa voix gutturale s'élevait à tout pro- 











pos, jetant au hasard encouragements ou 
injures, Et plus lex fouilles nvaneaient, met- 
tunt à nu les ruines, plus la fièvre ga 





gnait Kasper. Il n'ignorait point, en effet, 
quelles prodigieusca richesses étaient ent 
fées sous les dulles snerées de cet antique 
temple enfoul au plus épais de la jungle. 

ne ombre bleue we dessinæ sur le so 

e blanc émergen entre deux pans 
Le chef ne tourna même pas In 




















de. mur. 
tête. 





C'est vous, Merville? Qu'est-ce que 
nu fichez, mon garçon ? Vous allez courir 
à ln grande muraille et regarder d'un peu 
près comment ces brutes s'y prennent pour 
déblayer les colonnades, Eh bien quoi * Vous 
m'avez compris ? 
Cette fois, le regard courroucé se. posa 
sur le jeune homme qui venait d'arriver. 
— Qu'avez-voun® Vous n'allez pas me 
Jouer le mauvais four d'être pris par les 
lèvres ? 
Merville s'épongen le front. 1 était extré- 
mement pâle et purainsait agité 
1 y n longtemps que les flèvres me 
travaillent, monsieur Kaspor. Mais là n'est 
pan In question. Je Viens de recevoir de mau- 
nes nouvelles: 
— Au courrier ? 
— Oui. Vous savez que ma mère est res 
tée à Singapour. On m'écrit qu'elle vient 
d'y tomber gravement malade, 11 fauden 
être une opération, 

I A tout cé qu'il faut là-bns, heu- 
sement, 
Evidemment. Ce qui n'empêche qu 
vais être obligé dé 
faveu 




























Je 
solliciter de vous une 








Que Je vous laisse aller près d'elle ? 
sgrette. C'est Impossible ! 
Le (on était cnssant, Le chef avait pris 
figure des mauvais jours. I ÿ eut un 
À Péciair dans les yeux de. Merville, mais 1 
!necontint cependant et, toujours calme : 

Hi raut pourtant que, Je me rende 
1 SiDrRpour a rnsteut | Arsène ton 
À Jours 

‘Cinq Jours pour faire deux mille kito- 

mètres! rallla Kasper. 


RE DA Téva tone ques avion pee 


mie peut me trame 
"Y oh. 
lez pas. Le 





se 

















relement 
à moi 
Fan 





Merville. 
a mous lle est. valable pour. aix 


re l'oul 





pu proposais. de le rési- 


F1 4 un regard étonné, 3 
Y EURE toute la prime Vingt 
PAT jbl es come indemnité que 
vous auriez À me verser 

















en, mare la fièvre Les 
où, malgré la 
at endémique, IL fallait 


duns ces fouilles qui devaient lui permettre 
de mettre lu main sur des richesses colo: 

. Seutement, pour cela, 11 avait besoin 
Merville dont la selence archéologique 
était à même de le guider dans la décui 
verte de ce temple enfoul depuis des mil. 
lénaires. Ce n'était pas au moment où Is 
allaient toucher au but qu'il accepterait que 
son guide lui fasse faux bond. Contenant 
In colère qui gronduit en lui, 11 fit obser. 
ver: 

— Votre mère guérira ben sans vous. 
D'ailleurs, en admettant que vous nous quit. 
tiez aujourd'hui, quand serez-vous parvenu à 
Singapour? 11 vous faudrait quinze jours 
au moins pour sortir de cette brousse, et 
ensuite vous devrier attendre un bateau. 

— Cest pourquoi, monsieur Kasper, je 
vous demandais de me prêter l'avion. J'ai 
déjà piloté et, même seul. 

L'autre empolgna la eravache qui ne le 
quittait jamais et en fouetta la tige d'un 
arbrisseau, 

— Inutile de discuter, J'ai dit non. C'est 
non. Au travail x 

Le front bas, l'esprit absorbé, insensible 
A ln fatigue qui pesait durement sur ses 
membres et À la molteur de l'atmosphère 
qui le faisait Merville gagna 
buissons qui 
où un champ 
mairement Installé, À trols cents mêtres de 
dans un mauvais hangar, reposait 
vien qui, en quelques heures, pouvait le 
mener près de celle qui était sans ceuse 
présente à na pensée. 

AEette vüe rndoubla le désempotr du Jeune 

\omme. 

— La brute! La brute! murmurn-til 
en erispant les poings. Dire 




















































Ementait encore non regret, 
c'était que, de plus en plus, au fur et à 
mesure que les fouilles avançalent, la con- 
viction In venait que Kasper faisait fausse 








route. Le temple dont, au prix de quels 
efforts surhumains, ls mettaient les fonda 
tions à Jour, n'était point, Merville l'au- 





juré, celui de 
plusieurs siècle: 
cherché en vain. 

La nuit était presque venue. Sous les pas 
du Français, le sol devenait presque uni 
Gar 11 foulalt À présent le térrain aménagé 
pour l'avion. Masse, sombre et isolée, le 
hangar n'était plus qu'à une. vingtaine de 
mètres. Merville avanca encore. 

Tout "à coup, ll sursauta: une silhouctte 
venait de se détacher de In grisaille et 
s'avancait vers lu. : 

A1 reconnut Flipton, le pilote. | 

— Vous m'avez fait peur, James ! i 

— Et vous sussi, Robert... Chaleur, hein ? 

— Impossible de dormir et même de res- 
fer eu pape Ve) cherche vaine un, neûte 
fe d' 

Ils demeurèrent un instant itenclens, puis 
Fllpton_fit doucement : 

2 Embété, mom pauvre garçon ? 

— Oui, James. J'ai recu de mauynises 
nouvelles de ma mère. 





déesse Kali que, depuis 
tant d'aventuriers ‘avaient 














—Üie sain Excuser-mol J'allais juste. 


ment rejoindre Kasper lorsque vous lui avez 


parlé. 

Amperceptiblement, entre ses dents, il mur: 
PLe vieux gredin 

— Si j'avais une seule chance de pou 


MAT TETE ESS à temps à 


Pat Bart, Te PRE PES mat 
TT en 


3 6 


N n'entendait que le bruit des pics attaquant le roc, ou 
des wagonnets que des Malais aux pieds nus poussaient 
le long des pentes. 

La chaleur était atroce. Depuis l'aube, quatre terras- 
siers étaient tombés, frappés d'insolation. Lorsque l'on avait 
appris cette nouvelle à Kasper, il avait simplement haussé 


— Je n'ai pas chômé, mel non plus, au 
Jourd'hui, dit lentement le pilote. J'ai 
mi point mon moteur, revu les tra 
ns qui étaient un peu dérégléen. 
fait ausai le plein d'essence. 

— Le plein ? 

— Nous sommes 
ne sait jamais. 
cipe_que_ l'avion 
À prendre l'air. 

D tra sur si 
lueur éclaira son 
férent. 

— Le vieux singe n bien fait 
le faire piloter quelquefois, Merville, re 

ppoxéz Que, pour une raison et 
pour re, 11 me: soit Imponsible de 
voler mol-même.. vous pou: 
l'obligation de me remÿ 

Ts firent quelques ps 
core du buraquement. L'éclat métallique Qu 
fuselage et ln blancheur des ailes rendi. 
rent visibles les lignes du grand oiseut 
repos. 

— Moi non plus je ne pourrai pus dur. 
mir ce noir, dit encore Mlipton. Je vain 
faire un petit tour. Bonsoir, VICUx cum 
rade. et bonne chanc 

Dans su large patte, ÎL serra la 
un peu tremblante de Robert, puix #4 
dans la nuit, 

* 


L'avion roula doucement sur le terrii 
qui était légèrement en pente et comme 
de prendre de ln vitesse, 

Le tonnerre du moteur évelllu les écho 
‘endormis. Dans le rayon lumineux des pha- 
res, Merville eut tout Juste le temps d'uper. 
cevoir une silhouette qui no dirigenit Vers 
lu en courant. 

— Kasper ! 

1 jeta Ce nom détouté en un cri de 
triomphe. L'aventurier ne pouvait plu. rien 
contre Int maintenant. Déjà le 
ln forêt se rapprochnlent à une allure 
cesse nocrue et les _ roues, après quelq 
sauts de mouton, avalent quitté définitiv 
ment le sol. 

Kasper dut décharger son revolver on dl- 
rection du fugitit ar Robert eut encore 
le temps d'apercevolr de b 
dessous de Tui. Mnis tout cola ne com! 
tait déja plus. Ce qu'il fallait maintenu 
c'était gagner la côte ouest au plus vite 
en évitant la masse traltrose d Mont 
Rajah et les pies 

Durant tout 
alla à peu prés bien, Ensuite l'avion fut 
nocoué de brusques  soubrémnuts. | Le Vent 
avait dû se lever et é'était mauvais aigne 
car 11 ne turderait pas A dégénérar en tour. 
mente. 

T1 fallait monter, monter encore. D'un geate 
un peu nerveux, le pilote enbrn l'appareil, 
An PE pu ne as 

Instants, plus Hard, La sensation 
Mages aa oi Ë) 

— En | pi 

pie de dan 4 as D tatiauit op 
rer, 

peu d'heures de vol pour être à ménu 

faire face À lu tempete qu'il | 

venir. 

Une nouvelle fols, 1 se nentit bruts 
déporté et lalgullle de l'altimètre qu 











lement isolés {ei 1 On 
J'ai ndopté comme prin. 
devait toujours être prêt 





cigarette dont In brève 
visage calme, comme Indif- 


de vous 



















approchèrent en 




















ns: 
co CAC 


Alors commença pour Robert un véritable supplice. À tout Instant, 
il avait l'impres de voir se dresser devant lui une masse 


sombre. contre lag 

veux, remontait les épaules, tendait 
Le dos, prêt à lu catastrophe. 1 comptait deux, trols, cinq secondes, 
puis, comme rien ne s'était produit, il sourlait nerveusement, fu 
rieux de se sentir ni faible ct désemparé. L'instant d'après, le même 
cauchemar recommencait, rendu plus tragique par la pluie violente 
qui s'était mise à tomber. 

Ce fut une nuit atroce. Les rafales succédalent aux rafales. L'eau 
coulait de partout, rulsselait, donnant au pilote égaré l'impression 
qu'il se déplacait duns un inc dont jamais Il ne retrouverait la 
surface. Sa direction était perdue. Il ne songealt même plus aux 
montagnes proches. Toute son énergle était tendue vers un seul 
but: pousser l'avion droit devant lu pour mortir enfin de cette tor- 
made. SI seulement cette obacurité maudite pouvalt cesser ! 

Elle cessa, navrante ironie, juste à l'instant où l'avion alourdi 
n'était plus qu'une masse Inerte incapable de reprendre de Ia hau- 
teur et conservant tout Juste la vitesse nécessaire pour donner toute 
sa violence au choc final, La montagne sembla émerger de Ia nuit. 
Dans le jour blafard, Robert vit surgir l'obstacle dressé devant lui 
et qui paraissait s'élancer à sa rencoñtre. IL vira, mais trop tard, 
Dans les futales de la pente, l'appurell s'enfonça avec un horrible 
déchirement de branches brisées, 

* 

Robert fit quelques pas. Hébété, IL regardait son bras salgnant et 
la longue balafre qui avait labouré sa chair. Et soudain, 1 eut 
comme un ruglssement de Joe. La catastrophe attendue s'était pro- 
duite et 11 en sortait vivant, indemne preaque, avec cette blessure 
insgnitiante, 

1 avait dû être projeté hors de 

mi les arbres eur Ïl ne se souvenalt point d'avoir participé au 
saut monstrueux qu'avait dû faire l'appareil qui avait labouré pro- 
fondément le not nur une dizaine de mêtres avant de s'y enfoncer. 
Et soudain le Jeune homme qui par habitude professionnelle, cons. 
dérait_ machinalement la nature du terrain, se Jeta à £enouxy Nes 
doigts se refermérent sur un mince calllou arraché du A1 rar ya 
des pales brisées de l'héllce. Sa stupéfaction ” 
fut intense de constater sur ce morceau de 
pierre la trace d'une anclenne sculpture qui 
n'avait pu être faite que de main d'homme. 

Alors, repris de cette fièvre de recherche | 
qui, au nein des fouilles de Kasper, lente. 
malent tous haletants, Robert, armé d'un 
morceau de fer tordu, se mit À ereuser, Ca 
et là, ln terre autour de lui. 
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ville! Eh bien! mon 







































curliigue durant In chute 























— Vous! Vous, Me 
guitar 
Le D 





de Knsper ne leva, armé de l'inévi 
table cravache, mais retombu bientôt ‘san 
force. Face A face, comme 
vingt jours plus tôt, les deux 
hommes se déflérent. La 
maigres, ‘ausal 
1 lexténués | l'un 
que l'autre. Deux | indigène), 
soutenalent Robert qu'ils 
rencontré tout À 
eure à l'entrée du chantier 


‘chef. Kasper, ur En 
flèvre et Vaineu par le décou- 
sagement, n'était plus qu'une 
Ame furieuse dans Un corps 
épuisé. 

— Le courrier? demanda 
Merville. Kasper haussa Len 
épaules 

— Plus de courrier, C'était 
l'avion qui fi 
qu'en avez-vous 








la tornade. 


À retrouver 


Gest éxal, je ne pen 
pus que Vous auriez 1e cutot 
do raventr. Ni. J'étais encor 
nn gomme, Je uous au 
mis mon poing da 
figure J'ai changé, hein 
‘cal m'est rien ‘encore. 
Mésita À livrer la nou. 
A savait que som con 
Vavalt mis en gard 
pendant les fouilles. Enfin 
%e décida. 

Nous avons atteint Ten 
dalles, Ft c'ent 
Vous qui aviez raison, 1 n° 
à rien. dessous... Ce. n'est 
le temple de In décase Rails 

Sa voix sonn, rauque. 1 
bain Je tront buis, 
son interlocuteur me, répoit 
Doint, il demanda hargneux » 

"vous ‘avez. entend 

Z oui. 

Z Alors je ui ruiné, 
comprenez ? 

Knsper était une brute. Ro 

Merville. était 


prodigieuse énergie vain] 
ne put s'empécher d' 
un sentiment de pi 

—'Taivie a de ee 
tit donremet” 




















































Allo 


G Ale. ici LUC VARENNE !... 


EN LAISSANT  GALOPER * SON IMAGINATION, 


OUR franimer ses souvenirs, il faut parfois laisser « galoper » son 
imagination. C'est ce que je faisais ce matin, lorsque j'ai été 
interrompu par le coup de téléphone du rédac-chef qui me deman- 
dait de ne pas «l'oublier ». C'est évidemment à vous, mes chers amis, 
qu'il pensait en disant cela : à vous et à « Tintin » qui doit absolument 
sortir à l'heure. 


LE DERBY DES ROUTIERS UN CENTAURE DE DOUZE ANS 


JE rolis ceils introduction et le 
loper + m'arrête. C'est lou le nombre de 


mot + ga ALOPER » et « obstacles » ? Voilà qui me 


rappelle l'extraordinaire Tedaldo Lensi 












gens qui péuvent conjuguer ce verbe à le lils du comte-cavalier Marchizi-Lenzi Cei 
ous les tembs, N'est-ce pas le cas notar prodigieux est venu en mars dernier 
mont de cebx qui, dans quelques jours os faire connaissance avec les ob» 
‘e 3 juin pour préciser, vont galoper er 3 de la piste du Palais des S 

pleine nuit, depuis Bordeaux jusqu'à Paris, l'occasion du Jumping 

derrière de petites motos, qui +boironts À 12 ans, Tedaldo lait déjà partie des 
tous les obatacles ? «lines cravache: monte depuis l'âge 





Ces géantn de la route vont donc courir de huit ans. Pour lui, l'obstacle n'a pas de 














le «derby» des routiers Cela représente secret. Ce qui m'a le plus frappé chez lui 
près de 600 kilomètres A vélo. ce n'est pas C'est son aisance, son maintien à cheval. Il 
mal 1ût magnilique l'autre jour quand, d 
J'ai la chance de suivre chaque année Une épreuve mixte 1 fit + écurie » avec 
le Tour de France dans une voiture pilotée Père 
par un des plus grands coureurs de « Bor Celui 
deaux-Pariss de tous les tempe- notre marrer É 
ompatriote Georges Ronse. Il l'a gagné suivant comme 
trois lois. Aussi, pendant nos moments per- ombre pour éve 





dus durant la longue randonnée de juillet tuellement le re 
il lui arrive bien souvent de me raconter layer en cas d'inci 











ses exploits, Ce qu'un concurrent redoute dent C'est d'aill 

le plus dans ce genre d'épreuve, c'est lo cé qui arriva 

«coup de pompe. lorcément, pour un … plein milieu du par 
cyellate | Ce «coup de pompe» qui vous cours, le cheval du 
tombe dessus au moment. où, me dit Ronse jeune garçon buta 
vous, croyez que lout va bien. Et puis, contre la double 
brusquement, plus rien: le ressort est haie. Tedald 








cassé! On peut compter à ce moment-là, n'avait même pa 
vingt minutes d'avance, cela ne sert plus le temps de réali 
y grand-choe! on les perd avec une 1 ce qui lui arri 





étonnante rapidité 
Et comme par hasard, les organisateur 
du « derby » ont bien choisi la lin de l'it 
nétaire : ile obligent les rescapés à sauter 
la côte de Picardie et celle de Chevreus 
véritables cdssé-paltes qui peuvent vous un 
lire un hommé. Il faut en avoir conservé … pendant que le lils 
ressources) pour es ob. n'hésitait pas à. ti 
des ! rer la casquette de 


qu'un 
1 asset er 

sauta l'O 
ot put term 
Re perecu et 
temp 

















LE GRENADIER 











= Mitométres dns 1 
Tin d'arrivée du 


vant son grand homme de père Ce jour 
à le tandem Ma: 
épreuve à la grande sa 
bruxello 





izi-Lenzi remporte 


tion du publi 





LE CHEVAL ET LES C.V. 
NOUS avions déjà connu une jeune per 

sonne qui avait recueilli les 
suffrages : Michèle Cancre, devenue l'é 
e du chevalier d'Orgeix, autre cavalier de 


même 











renom. À seize ans, elle remporta se: 
miers prix en concours international. Elle 
allait «tourner mal par la suite, esli 


mant que le Jumping n'était probablement 
pas assez dangereux pour elle, El 
partie des équipes u de! 
stocks-cars. l'eus d'ailleurs l'ocasion de lu 





le fit, en 





demander un jour pourquoi elle avait pre 
que sacrilié le cheval pour les CV Elle 


n'hésita pas à me répondre que c'était 
par goût du risque, mais qu'elle n'aban 
donnait pas pour autant la plus belle 


conquête de l'homme 





nent Wim Van Het franéhit ln 
2 hardeaux-Paris 





TE RACONTE.. 


ET ON DIT QUE LES 
SECRETS MILITAIRES 
SONT BIEN GARDES... 
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LHISTOIRE DU MONDE 


















LES AVENTURES D’ALIX 


LA TIARE):::. 
D'ORIBAL )":: 


En effet. un serpenteaché À MarAlnadéginéron | 
feuillage rent de nr À pee ef lentement, ilsest |] 
Jur le côté. (| placé devantson jeune ami. | 
ns z == à 

à | ri 




























Et après quelquesminutes d'une an || || Cependant la cavalcad rapproçhée. ON |ARSAcèS:….ronnerre! un peu plus nour cour 
drrante manoeuvre: cause monture PH TORE) Fons à ses devant 
L rer mité des cyprès —. 
L >. ÿ Ver 
quer 


( 











Eh bien! à quelque chose malheur est bon: || Chut!...Rertons en - 
ce Serpent nous à fauve là gore cachég. Ecou- 
lez! 


nb c'est K, 
siviennent près 


rdl ef une petite troupe 
éerert Karidal ef une petite trou 


1 du borquer. 


EE 


nee Que les dieux soient loués ! Vite ! poursui 


Vour êtes Jains ef saufs À ils ont fui par 
— 7 




















Les poursuivre... Inutile, mes amis, Et le lenderrain matin, dans le palais 
dans le dérer trous n'avenr aucuné royal de Zür-Bakal. 

ance de lesraltraper.Non,ilya À == cr 
nement née lon kore |] |TQui, mon cher, des événements graves sannoncent: 
rejoint la capitale,va F3 le Grand Conreil délibère depuis une heure dans 
Tever une puiriante armée conbre noi Une surexcifation extraordinaire. 
il faut errayer de l'en empêcher et RES mn = 
pour cela, le gagner de vitesre Et le Grand Vizir ?... 
Rentrons,el préparonr-nour À 


écÿément, Te 
{regardez 
CEE parer ee 




















Une intrique passionnante, du mystère! Tu trouveras tout cela dans l'album « La grande menace ». 


p_TEXTES ET DESSINS DE TIBET. 


7 À Le faux cocher, qui est en réalité l'un des Diables à Quatre, a mis 
s! fors de combat Kid Ordinn et Chick Bi. s'apprété à rejoindre ses 
complices 


8 
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DES HOMMES 





NSUITE il erut rêver. 11 se de- 

manda. mème un instant si les 
vingt jours de misère qu'il ve- 
nait de subir ne lui avaient point 
fait perdre son bon sens, L'aven- 
turier disait : 


— Je n'ai pas volé ce qui m'ar- 








rive, Merville. Je me suis con 
duit indignement envers vous 
Ca vous épate que je vous dise 


cela ? Mol aussl, du reste. Mais 
J'ai beaucoup réfléchi depuis que 
Cette sale fièvre s'est abattue sur 











mol. Et tenez! Je ne veux pas 
Vus cacher cela plus longtemps, 
un courrier est arrivé par la piste 





avant-hier, Il avait un message 
télégraphique pour vous, Comme 
nous croyions blen que Vous étiez 
mort, nous en avons pris connais 
suncé. 

Ni vit le 
si pale qu 
criant presque 

— Votre mère vit ! Elle est salu 








jeune homme, devenir 
li se hâta dajouter, 





It la feuille frolssée de 
sa poche et ensuite détourna les 
Yeux tandis que Robert, Incapuble 
de résister à sa jole et à sa 
Diese, sanglotait comme Un en 
ant 














Maintenant, reprit-il quelques. 
Instunts plus tard, Il faut lance 
quelques hommes aux trousses 

cet Imbéelle de FlipLon qui bat Ja 
brousse dans l'espoir de 














trouver. Vous pensez bles 
qu'avec lu tornade qui s'est abat 
tue, nous SUPpOsIOns que Vous 
n'aviez pas tenu l'air longtemps 


Allons, Merville, nous nous, s0m- 
mes joué mutuellement d'assez 

auvaIs tours, mais je suis con 
nt que Vous vous en soyez tiré 
ainsi... Serrons-nous la main, mon 
HrÇon, 











DANS LA JUNGLE 


RC Te 
(SUITE DE LA PAGE 21) 


DRE TER TT 


— 11 ÿ a encore une petite 
question à régler entre nous, fit 
le jeune homme. 

Quelle question ? 

Celle de notre contrat. 

Je crois que nous pouvons 
le considérer comme résillé, puis- 
qu'il ny a plus de tréso: 











— Mais je l'ai rompu avant 
que vous fassiez cette constata- 
tion, monsieur Kasper. Donc, je 





vous dols une indemnité, comme 
convenu... Et puis enfin, j'ai dé- 
moll votre avion. 

Si vous voulez me faire plal 
ne parlons plus de Lout cela 
Parlons-en, au contraire. 
Vous avez Vos hommes, Votre ma 


tériel.."Je vous propose Une as. 
soclation: 
L'autre ouvrit des yeux éton- 
nés. 
Une association ? Pour quoi 





fai 
Mais pour continuer les foullles 
dans le Temple de Kall. 

Puisque je vous dis que je 
me suis, trompé, que ce temple 
n'est pas celul de la déesse ! 

D'accord. Mals, si je vous 
disais que J'ai retrouvé le vrai 
temple, celuf enfoul sous les La 
au flanc d'un volean éteint ? 

Kasper eut un cri 

Vous avez trouve 

Je m'exprime mal, fit Mer- 
ville en souriant. Ce n'est pas moi 

















qui lai découvert: c'est. votre 
avion, monsieur Kasper. 11 s'est 
abattu dessus et c'est sa propre 
hélice qui a enlevé la première 
motte de terre pour commencer 
les fouilles. 








Le cyclo-moteur QUICKLY 
st indispensable aux jeu- 
nes de plus de 16 ans dont 
l'école ou le lieu de travail 
se situe loin de chez eux. 


VOICI UN CADEAU 









Tout acheteur 
recevri un. compteu 





M 
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eee 
RAURRE Dana 
ET EE 
RARE LE OPEN léuaseues à 


IMPORTANTE DÉCOUVERTE 


ITES à votre papa que s'il 
veut être rasé de près, il doit 
éviter de se faire la barbe immé. 
diatement après le réveil. Durant 
le sommeil, en effet, la peau du 
visage se gonfle légèrement, et ce 
gonflement recouvre la base des 
poils; par conséquent, celui qui se 
rase dès son réveil ne coupe que 
le sommet des poils, Au contraire 
s'il attend un quart d'heure, la 
peau s'est dégonflée et le rasoir 
peut attaquer la barbe à sa racine 
C'est un médecin, le docteur 
Alexis Verel. qui a trouvé ça, 
après des mois d'expériences 
de recherches. Nul doute que les 
grands travaux qui l'ont conduit 
à cette découverte si utile lu 
dront une belle renommée ! 



















AS-TU compris que l'écriture 
st une carte muotie ? Elle 
apprend la géographie de l'âme. 
mais seul le graphologue sait 











URNAL TENTE 



















l'intorpréter.… 


Aussi les verticales montantes 
sous la ligne que nous avons 
oubliées à la leçon précédente 
nomment passivité, Leur au- 
teur ne fait pas sa vie, il la sup- 
porte, ou la subit comme un far. 
deau (fig. 1). 


Mais passons à l'horizontale. 
La droite horizontale, à quoi 
ï ? Eh bion l'horizon- 
tale dessine l'image d'un rail, 
d'un chemin. Or, un chemin n'est 
pas fait pour camper mais pour 

iner. L'abondance des hori- 
dans une écriture indi- 
que que son auteur a un tem 
pérament mobile, ami du chan- 
gement (fig. 2). 
Los tempéraments immobiles 
et stagnants comme des oaux 
dormantes n'écrivent jamais 
d'horizontales. 




















Mais regardons-y de plus près, 
et voyons le dessus de la ligne 
À cette hauteur, les horizontales 
révèlent un tempérament volon- 
taire. Monsieur sait ce qu'il veut, 
et veut beaucoup de choses, s'il 
en trace beaucoup. 





L'abus de l'horizontale supé- 
rieure à droite trahit le carac- 
tère dirigiste d'un « petit capo- 
ral= (fig. 9). 








Mais le simpe usage de l'ho- 
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NOUVELLES EN 


© Aux Etats-Unis. un sala 
rié sur trois est une femme. 
Il y a, en effet, 20.500.000 
ouvrières et employées, sur 
un total de 63.000.000 de 
travailleurs. 





© Les nouvelles lois 50 
ciales américaines viennent 
d'être appliquées à la pri 
son de Sing-Sing. Les pri 
sonniers de ce célèbre éta 
blissement pénitentiaire ne 
travailleront plus désormais 
que cinq jours par semaine 





© Rien que sur les Champs: 
Elysées, le nombre des con. 
traventions dressées par les 
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Kes. 








zontale supérieure à gauche 
annonce un tempérament réac 





tionnaire, aux idées arrétées, 
fuyant les idées nouves comme 
la corne du diable. La bonne 
volonté se met au cran d'arrêt 





(fig. 4). 

Une fois de plus descendons 
eu sous-sol où se dépéchent les 
horizontales inférieures. Elles 
dénotent un tempérament pra- 
tique. 

Si le trait court à droite, la 
main qui le trace t réalisa- 
tico. Elle met sos projets en 
pratique, elle prend le taureau 
par les comes. Dans le match 
de la elle tient la place de 
centre-avant (fig. 5). 


Mais si la droite 
gauche, elle a ses raisons: car 
elle pense d'abord à conserver 
ce qu'elle possède. C'est une 
droite conservatrice, que tu dé- 
couvriras sous la signature de 
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EVIDEMMENT ! 





TROIS MOTS, 


agents de police de Paris 
Pour infraction au station- 
Hement atteignent une 
Moyenne de 6.500 par mois. 
Au tarif minimum, cela re- 
Présente une rentrée men- 
Suelle de plus de 6.000.000 
de francs français pour le 
Misc. 

@ Une ceinture de forêts, 
longue de près de 5.000 ki. 
lomètres, va être plantée en 
Chine du Nord pour proté- 
Ger le pays contre les sa- 
bles mortels du désert de 
Gobi. Quelque 500 millions 
d'arbres seront plantés ce 
printemps, 











IL EN COULE, 
DU VIN ! 
OUS serleé-vous douté que la 
vigne recouvre, dans le mon 
de, une étendue de neuf. millions 
d'hectares ? EL que l'on produit 
220 millions d'néctolltres de vin 
par an? 

Cest l'Italie qui possède les 
vlines les Plus importantes. avec 
1180000 ha elle est suivie par 
l'Espagne (1.608.829 ha) et par 
lu Fränce qui consacre A cette 
culture 1.516092 ha de terre. 
Viennent ensulte: la Turquie 
Eu Algérie, le Portugal 
la Yougostavie, les Etat-Unis et 
la Grèce. 

Du coté produ 
dominent : ‘la 
première place 

















deux pays 
prend la 
58.408,00 





avec 
hectolitres de vin pur an et l'Ita 


lie la suit 
tolitres. 
Depuis quelques années, lu pro- 
duetion de vin 
augmente d'une manière 
te, Voilà une nouvelle qui fera 
plaisir à certains mais qui nous 
inquiète un peu : si cela continue, 
ne sera-t-on pus un beau jour 
noyé dans tout ce flot de vin ? 


avec 52.541.000 hec- 
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tions 


qu'être 


porte 


spécialiste 
sultat n'est pas le même s'il s'a 
d'un homme ou d'une 





emandait 
« spéc 

magie 
vi par 


dernièrement 
ste» des ques 
s'il étai 
un chat 











de 
malh 
ela dépend 
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répondit le 
Le rè 








MOZART. 


ET LA SOURIS 


OMMI 
centième 
naissan 


pays. 
niste 


la charmante anecdote que 
il donnait à C 


lorsqu'il vit soudain, en plein m 





chacun le deux 
anniversaire de la 

de Mozart est célébré 
ferveur dans de nombreux 
À ce propos, le célébre pia- 
Arthur Rubinstein raconte 
ici 

icago un récital 
u grand compositeur 











cré 





lieu d'un concerto. une souris se 


Faufiler _jusqr 
bête s'installa sur le couvercle 








u piano: la petite 


de 








l'instrument et n'en bougea plus 


jusqu 


‘à la fin du morceau 


Cette histoire n'est-elle pas sym 
pathique ? Nous croyons volon- 
tiers d'ailleurs que la musique du 


Mozart qui séduisit, il y a 


quelques années, les tribus primi- 


tives 
aussi 


souris mélomane 





des Guaribos, est capable 


de aire les délices d'une 


MAIS OU SONT LES 
BRIQUES D'ANTAN? 
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York 


vient de terminer à New 
le plus grand gratte- 


en acier Inoxyduble du 


monde, Sept cent cinquante mille 
livres de nickel ont été employées 


à'cette construction qui 
lus de 


ure. 





1000 kilomètres de sou- 
L'immeuble comporte 32 


ascenseurs pourvus d'un disposi- 


tif électronique pour l' 


mise 
deux 


rèt ct la 
‘en marche automatique, et 
escalators géants larges de 








douze mètres. 

















Neo. 162 
Intereure Ford Zephyr 


Cellectionner 
voilà qui est passionnant 
nouveaux modèles viennent 
à la gar 





chef-d'oeuvre en miniature. 


| DINKY 
| " 


P. FREMINEUR, Rue des 


No, 94— Con 


ETES-VOUS PARESSEUX ! 










30 POINTS: Mon pauvre 

à votre place, J'aurais 
jour-propre et 

jus de passer pour u 





je ne dis pus qui 












mais alors, pourquoi aller au-de- 
Vant de cette triste réputation en 
vous laissant enfoncer par dex 
camarades peut-être moins doués 
que vous, mals plus travailleurs ? 





Vous remercies bien mal les Va 
tres de toux leurs sucrifices 
bontés à Votre égard. Allons, 






qu'une situntk 
Vous  attende si 
secouez pas un 
auoi faire travail 
Votre place? Quand 
rendrait Vos mains noires, #0Yez 
sûr que Je les serrerals plus fort 
ue si l'oisiveté les gurduit 











DENTS : Vous tra. 
valllez souvent parce qu'il le faut 
bien, ce qui Implique encure trop 
de soupirs de votre purl pour 
mer vraiment l'effort. Vous 
n'accordes pas assez d'importance 
à la sutisraction que l'on éprouve 
d'avoir mené à blen telle tâche 
Hérement, difficile. 
à 15 POI Vous n'êtes 
pus <e 


























qu'on appelle Um pare 
jme teur entendez 
pendant pas vous tuer à lu tache! 
Fersonne ne ‘vous. demande Cela, 
voyons, simplement un Peu Plus 
de cœur à Pouvrag 

LE POINTS: Vous 
volontiers un travail 

ï ‘ 


à 
ertes, Vous 



















pouvez 
que vous n'avez pus su 
l'effort prin venir de 
vous et l'exécution n'incombe qu'à 
Vous. 
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REBUS 
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esque ilencieurémentunchar 
surgir venant dans leur 


Vient. 


81 gardes 1e tenaient 
Yei jadis 





S'agrippant derpiedret des | 
maiñynos compagnons montent jur- 
qu'à une pièce plurpeñte pavee de 
daller. l'une delles attire aurritôt 
l'attention de Blake. 


Mais du pre: 
un objet métallique fiché en ter 





Titemennlremen 


Rroute and 
que ses occupants scrutent méthodique- 
mr 


ent ler alentours. 
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En effet, la dalle roulevée découvreune 
profonde excavabion bourrée d'objets. 
Par Leur! Que voir 

Pnenttedei arme 


Yailà qui ressemble 
singulièrement à 
dépôt clamdertin!. 
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autres 
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L'alerte pauée, lcare, Blake et Mortimer se sont rem 
enmarche eh après avoir franchi le pont branlant 
quirelie par-dessus l'abîme, la chaussée à la tour, 
| di pénètrent sou leporche de langue fortererse.… 








nmtsoigneusement 

Lanta isastetees 

Dranens da ages le haut 
de latour. 


Il £r cas d'alerte nouravons 
M la chambre de guet! 
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pas manquer... Allons 
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Le défilé de la Flèche par où déferlarent 
ben rs raie 
S furenténpin rejetée 
Mt E ES 
fe pont naturel qu enfambait celui-ct 
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giganterque portade brome? 
ne porte ee à 
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